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1ère, ANNÉE, No. 24, 


MANITOBA. 


CONDITIONS 
D'ADONNEMENT AU ‘ Métis." 


Le prix pour un an est de dix 
chelins ste. ou deux piastres 
et demie, cours du Canada; 
on devra payer cette eotnine 
de suite en suuscrivant son 
“bonnement, 

Les bureaux du Méris sont 
situs dans la maison 
eu face de la demeure de 
M. Narcisse Marion, à St, 
Boniface. 


et nt ee a mme mme 


FEUILLETON DU “ MÉTIS." 
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, SAMEDI IS NOVEMBRE, 1871, 


Nulle annonce ne compters 
pour ions de six liynies, 
Paiement exige d'avance 


.……# @ D © = — 


DIEU ET MON DROIT. D 


LE MÉTIS, SAMEDI 18 NOVEMBRE, 1871. 


Le Métis ne parait aujourd'hui 


JOURNAL D'UN SOLITAIRE qu'avec un demi-format à cause de la 


CINQUIEME FRAGMENT. 


Charles Belmont.—Histoire de saint Augustin.—La 
Gräce,—Les Sacrements dans leur essence. — 
tapports de Daou avec Fhonune.—La Messe de 

Ain au village.—Incendie de la cabane de 
GenevièveSes erlants sauves.—Biessure de 
Charles Belmont. 

—EÆEt ce n'est pasla seule fois. Jeté bien 
jeune au milieu de persounes dont les con- 
versations et les exemples ont entrainé vers 
l'indtference et La corruption grand nombre 
de mes compagnons, je suis reste plus ou 
moins solide plus ou mouws-tidèle à La foi 
maternelle, sans jamais l'abonner. 

—Encore la grâce ! 

—Mais, Monsieur,qu'est-ce donc que la grâce ? 

—Ce qui à vaincu votre paresse,ce qui 
vous a maintenu dans les sanites croyances 
et dans les saintes pratiques, ce don surna- 
turel et gratuit que Dieu fait pur sa pure 
bonté et par les mérites de J..G. pour operer 
notre salut, comme le ditsi simplement et 
si naïivement le catéchisme que vous avez 
enfin appris avec zole. Certes, vous ne cro 
vez pas qu'une chose ausst étrange que 
le changement que vous énouciez tout à 
‘heure puisse s'opérer sans une cause quel- 
conque ? 

—Je vous l'ai dit, Monsieur, je n'ai jamais 
pu m'en rendre compte. 


Aucun de nous ne rappellerait ces souve-| 


nirs sans rencontrer parmi eux quelque trait 
semblable; je dirai mieux, une multitude 
de faits de ce genre. La Providence ne nous 
abandonne point à nous-mème croyez-le-bien. 
son œil ue nous perd point de vue : son amour 
constant a des mystéres impénetrables. 

—Je le crois, Monsieur Hervé. 

—Plus d'un Augustin à dû aux larmes 
d'une Monique une conversation totale. 
Croyez-vous que ce ne soit point une grande 
grâce que d'avoir pour mére une femme 
telle que Mmne Belmont, par exemple ? Ms 


la bonté de Dieu n'apparait-elle pas tout en- ment des aujourd hui ce que deviendraient | 
tière dans un don de ce geure, ainsi que |les petites 
daus tant d'autres ? Qu,est-ce que Augustin | gardes par 


| 
| 
| 


| 


fête officielle de jeudi dernier, 16 


94 Décembre 18... | du Courant. 
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NT. BONIFACE. 
SAMEDI 18 NOVEMBRE, 1871. 


Toronto ou Ottawa ‘? 


A voir le Globe de Toronto régenter ainsi 
tour à tour et sytématiquement la N. Ecosse, 
le N.-Branswick, la province de Quebec et 
Manitoba, on se demaude vraiment si le 


siège du gouvernement de toute la Conféde. 


ration canadienne est à Ottawa où à Toronto. 
Que signifie en effet ce ton pédantesque 
avec lequel le Globs discute la politique locale 
de chaque province et indique à chacun, à 
tort el à travers, ce qu'il doit faire ? 
Estce que par hasard, la Constitution de 


1867 aurait un article secret d'après lequel! 
| 


Ontario prendrait en mains la régence de 


toutes les provinces contractantes au pacte | 


fédéral, et aurait Le droit de s'iminiseer dans 
les affaires privées de chacun ? 

En vérité, ce sont de pauvres politiques 
que ces gens d'Outario, où plutôt ce parti 
clear-grit s'il croit que c'est là Le moyen de 


resserrer les liens inter-provinciaux et de se | 


créer des aîliés dans le Parlement fédéral. 
Le ton du Globe est un avertissement perma 


nent donné à toutes les Provinces de se! (e 
tenir en garde contre l'arrogance et les am. public en füt donnée afin de fournir aux 
[habitants d'une localité l'occasion de S'y 
du Haut-Canada. Si jamais, ce qu'à Dieu !‘pposer ss ils le croyaient à propos 


bitieuses prétentions de l’ancienne province 


ne plaise, Outario venait à Re l'ascen- 
dant dans la politique fedérale, on voit claire 


an les droits non sauve 
a force, les privilèges des faibles, 


avait fait pour mériter naître de Monique ?|les garanties consacrées aux miucrités. 


Certainement rien.  Avaitil quelque droit à 
cette vaste intelligence dont il était doué? 
Certainement non:tous ces dons ont été 
gratuits de la part de Dieu. 


ainsi dire d’un bout à l’autre l'histoire de ia 
grâce. _— 


d'une sainte | 
les plus heureuses dispositions de l'esprit ; 


Î 
Î 


Cest pourquoi cette rage du Globe de se: 
môler d'affaires qui ne le regardent pas el! 


‘qu'il discute connne un avengle fait des 


Dieu est prodigue envers lui; il abuse de! 


tout ce qu'ila reçu; sa jeunesse est un en! d'un jeune pays € est la tranquillité, la paix 


chainemenut d'égarements ; il est peu de 
passions auxquelles il ne sacritie.  Cer 
tainement par lui-même il ne merite ren. 
Mais Monique, cette femme chrétiennent 
jusqu'aux entrailles, pleurait on priait; Mo. 
nique sollicitait les prieres des serviteurs 


c » Dieu. 


avait permis que l'amour de la gloire 
le menät à Milan ;que léloquence de saint 
Ambroise charmât son esprit, à ce point que 
le jeune rhéteur suivait avec constance les 
diséours du grand archevèqne. La Provi. 
dence envoya au fils de Monique Pune ds 
ces sombres tristesses de l'âme, qui la pré 
parent à changer de voie. Déjà, ses cris 
s'élevaient vers Dieu. Et alors, c est lui qui 
le raconte, n'entendit il pas ne voix, som 
blable à celle d'uu enfant, qui disait: * Pre 
nez et lisez! Prenezet lisez! 7 Ses veux tom 
bèrent surces paroles de l'apôtre, qui étaient 
la condamnation la plus formelle de sa con 
duite: Ne pass?z pas votre vie dans Îles fes 
tins et l'ivroguerie, ni Jans les débauches 
de l'impurelé, ni dans nn esprit d'avarice 
et de contention, MAS ètez-vons de Notre 
Seigneur JC et gardez vons de satisfaire 
les désirs déréglés de la chair”, Deere moment 
Augustin a compris la vôrité; de ce moment 
Augustin est chrétien par le cœur, mais il 
l'est point encsre tout à fait; il lui manque 
le baptème, que saint Ambroise Lui adminis 

"nelques Jours apris 

EZ 


couleurs, celle rage, disonsnous, à Ce bon 
Cette histoire de saint Augustin est pour 


côté d'étre pour nous 
sisue pour l'avenir, 


une monace et un 


du Nord-Ouest, de creuser labime qui sé 
pare Ontario de Québec et d'aliéner à la 
cause federale les proies du golfe. 

La condition essentielle du développement 


.qu'assurent de bonnes Hoix, et la possibilite 
d'union entre ceux qui viennent sy établir. 


La Providence conduisant Augus- | 
PRET une voie dontelle seule avait le se. 
cit 


Or, en se môlaut des affaires de Manitoba 
comme le ferait uu fou faricux, le Globe agat 
précisement dans Le sens oppose all principe 
icouteslable que nous venons d'exprimer. 
Il excite Le fanatisme par ses audacieux 
mensonges et ses demi véntés; il se fait le 
support d'effrontés coquins, et 11 propage 
parmi ses adeptes uno agilalion qui éloigue 
le colon, effraie le capital et puralvse les 
elftorts de ceux qui veulent concourir sCrieu 
serment à la création de ce pays. 

Voilà ce dont tout homme de bonne foi 
conviendra avec nous, mépne apres avoir lu 
l'article dans lequel Le Globe traduit et tox 
ture habilement ccr'aines parties de lun de 
nos dermers aruels pour démontrer que Hi 
population iadigene de Manitoba na pas fait 
sou devoir lors de l'invasion fémienne, Gel 
honnète jeurnal en a cependantassez traduit 
pour expliquer ses ridicules exclamations au 
lecteur serieux, Cal il V'él des arguments €! 
des faits qui ne se detruisent pas par tn 
siuple phrase exelamatoire, 


© 
NM. Mulvos. 

M. Malvev, que les gons appellent M 
M: Va, ne peut digerer de VOIT «filet Le Li 1 
tenant Gouvern 
meme 
M. le gouverneur 


suivant Lui, c'est uneont DICE 
Ar hi! Lel Li Liéiirat 1 
1 édacts 4 du [ P al el ant M 


| 


sm 


TARIF D'ANNONCES, 


Promaere insertion, LE cts, ja 
hate, et Notes pur ire 


pour chaque wsertiun sub 
AL E CL 


quutul l'annonce cest pou: 
tions d'u Mois. 

ANNONCES À L'ANNÉE, 
Pour une coloune.....$8100 00 
50 00° 
unurt. dévolonne 40 00 


IMulvey ne soit pas LicutentotGonveruour. | ivs des Yopposer, que seraitil arrivé ? Tout 
Voilà pourquoi il fut des asscmbiecs boiteu |Stnplement M Cyr aurait obtenu sa licence, 
| SOS vec son du Sc huliz qu, Lars est deses et I eut ete trop tud pour 4 paroisse de 
pere de ne pas se voir à la place de M Boyd, temoigner cuergiquement el iaguoilique- 
de M MekKavy, de M. Clarke, de M. Girard ment connue ele l'a fuit de son opposition 
[ou mème de M. Howard. On admire assez, unanime à l'établissement de cette auberge. 
paraitil, M Schultz en Canada où il se fait} M, Giroux a eu de M. le Procurenr Gers. 
üsetnent passer pour prophète : el cest tout 1 l'assurance que l'ancienne loi in 

le contraire; aussi, M. Sehraltz estil méconnus CR 
[tent, et aidé de ses locataires MM. Wilson, [hais 1 arogte, serait remise en vigueur, 
Sinclair et Cie, et flmque de M. Mulvev qui! e LM sa requèle les cloyens de St, Anne 
PRESS È honte “AU serait favorablement accueillie du gouver- 
Les! le savant de la troupe, il part eu guerre | amet. 

jcontre le gouverneur qui ne s'appelle pas M1 ee : 

| Malvev, Dicu merci! et contre le gouverne êe Ne serait-ce pas ici l'occasion d'attirer l'at- 
[ment qui ne compte daus son sein aueun de [on de M le Procurenr-Géuéral et de la po 
| ses locataires. bee sur le grand nombre d'auberges sans 
|. Estil étonnant qu'un pareil cirque soit la |heence où il se débite des liqacurs enivran- 
Lrisee de toutes les paroisses anglaises ? Les dans toutes les parties de la Province ? 

| M. Mulvey a un discours fait contre toute | Soi Honavur, M. Le Juge Johnson a stig- 
| ces omarcetdeseTs commun qu'il) Malise au dernier terme cette plaie de notre 


À | ie 4 “ . nu s 
[des .e ; Je voeis a gouvernemens [JUNE rs : ila cité des faits éloquents à 
CCR Hield ON 6 Mn Ko l'appui de ses nobles paroles: qu'a-til été 
[ue à, (34 [fait pour y porter remède? La loi est elle 


Erotic un rHcttth LPS Gmici exécutée comme elle Le devrait? N'est-ce pas 
Ne pouvant pas dire que le ministère est{ Un fait avére que la quantité de boissons 
mal composé parcequ'il renferme trop de [importées daus la Riviére Rouge depuis le 
imembres francais GE n'y en à qu'un, etill ie se dernier est énorme et tout à fait 
nous semble à nous qu'il devrait y en avoir! iors dc proporion avec le chitfre de la po- 
[dou il rejette du coup tous les autres pulation 5 

| parcequils ont habité la province de Quebec! y a de quoi faire réfléchir l'homme lo 
plus où moins longtemps. En voilà au moins soucieux du progrès veritable de son 
moins de la politique! Si le Globe n'est pas ! pays. | 

ice de M. Mulvey, il est bien dégouté de Si, au lieu d'aller faire rire à leurs dépens 
ses pareils. | M: Garratt, Hi, N'a pas hésité, | dans la partie anglaise de la province NM 
il a ronipu avec celle chaque qu'il affecte de !Schultz, Mulvey, Wilson et Sinclair organi- 
| CCurir de ses plus gros dedans. saient une croisade de tempérance nou 
t "A‘quaud le second acte de la comédie ? | Mars 


L Le ad 0 
RARES 


A EST 
SE Las 9 


Mais, elle à aussi ce! 
l n L nl ‘ 

" ifuueste resultat de retarder la colonisation 
Il nait, comme je le disais tout à l'heure, 


fenime; il reçoit en partazv 


ur n'est pas M Mulvey lui 


Los licenses d'auberge. 
L'ancienne loi, qu n'est pas abrogée, exi- | 
geait au sujet des licenses d'auberge qu'avis 


Il parait 
que, par un malentendu tout-à fait regret 
table, le gouvernement a accorde un certain 
|nombre de ces licences sans obliger ceux qui 
iles demandaient à remplir les formalités 
jrequises par la loi. 

1 Dans plusieurs cas, on à appris en même | 
erups et l'étabhssement d'une auborge el) 
l'existence de la licence, de sorte que toute 
opposition devenait inutile, Dans d'autres, | 
ce est que par accident que la demande de | 


durer 


hcences est parvenue aux oreilles des gens | 


d'une paroisse, etil a fallu user de toute la! 
diligence possible pour faire des requêtes ! 
d'opposition et les transmettre au gouverne 
ont. 

De tels faits sont assurément regretlables, | 
letil nous semble que les inembres du mi 
lmstère qui représentent plus particuhere 
nent Les districts cathohques auraient dû se 
souvenir et de la loi et des dispositions non 
equivoques du clergé au sujet des auberges 

Lt semaine derniere, nous avons vu arriver 
ei en toute hâte Messire Giroux, cure de Ste, 
une de la Pointe de Chênes, apres une 
course de troute milles faite à cheval, qui 
sSétait etpressé d'apporter une requéte si 
cuée par tous Îles habitants de sa paroisse 
s'opposant formellement à 
d'une auberge parmi eux, 
qua avait ouvert la cantine en question s'étant 
santée de posséder sa licence où du moins 
de la posséder sous peu,-tque son dépot de 
cent piastres avait été rernis entre los mains 
de Vhon. M Girard, et qu'on lui avail fait 
entendre que la chose ne souffrait aucune 
difficulté. De bonne foi où non, Findividu, 
quis'élait dejà approvisionné de boissons, 


Vesachant 


7! il a en Vert lre 0 vert til ' 


pue faire, los paroissiens à tout événement 
signerent (ous, sAlls eKC4 on, He reéquite 
l'opposition, et leur 2616 cure partit anssitot 
pour venir l'apnuver aupres | autorités s'il 
e11 était encore | 111! ; 
leureuseimeut et [ati ident, Ja licence 
Votait pus encore octroyée, et Mossire Giroux 
[(NEURINE EL Vars st» piFol siitiis AWatc! la 
bonne nouvelle à four apprendre 
Supposez que les habitants de ka Pointe de 
Chônes se fussent fiés sur Ja loi, et qu'als 
( at attendu d'ètre officiellement avertis 
| demande d'une heence d'auberge pour 


r localité pour prendre les mesures léga 


lroisse furent sur pie, 


quelques pus de là on trouva son 
l'établissement | 
Or, la personne) 


l “: , 
josons les assurer qu'ils ne perdraient pas 
| 2 leur temps, qu'ils feraient une chose bonne, 


salutaire et patriotique, et que nous pou- 
rions mème suivre leur exemple de ce côté- 
ci. 
ee 
Terrible acoident. 


a 


Un bien triste accident est venu plonger 
dans la douleur une des plus respectables 
familles de la Pointe de Chèues, Dans la 
soiree de dimanche dermer, 12 du courant 
deux jeunes enfants, l'un fils de M. Charles 
No et l'autre eleve par M. B, Valiquette 
se sont égures dans La prairie en allant qué- 
rir les vaches, On se rappelle que la noir- 
ceur 4 pris tres à bonne heure ce soir-là, No 
voyant pas revenir les deux enfants et la 
tempête se déclarant, les familles devinrent 
inquietes, et bientôt la nouvelle s'en étant 
répandue, tous les hommes valides de ln pa: 

( Ou alluma denx 
grands feux, et nombre decavaliers partirent 
pour battre la prairie en tout sens. Ce fut 
peine perdue, La nuit, et ce futune terrible 
nuit de vent, de neige et de froid, se passa 
ainsi en recherches infructueuses, Vers 4 
heures du matin, le zlé cure de l'endroit 


offot lé SL Sacriice; tout le monde était 


désospere, Eufin, sur Les huit heures du 


tatin environ, on découvrit L'un des pauvres 
petits qui s'était levé d'une petile coulée dans 


Le brûle et rnarchait avec peine vers les mai” 


s()115, 


Ou suivit ses traces sur la Neige, et a 
Opag non 

à demi enseveli sous la neige par 

l'ouragan quisout@ait alors avec une violence 

extrémr, Ge dernier tail insensible, et ses 

| 1 

pelts mombres étaient glacés par le froid. 

Cétoit le fils de M, Chs. Nolun. 

Où les emporta tous deux en grande hâte 
aux disons, Cheuin faisant, M. le Cure 
Giroux aceouru au des ant dos enfants donua 
lubsolution au plus faible ; l'autre le filleul 
de M, Valiquetté fut porté chez M, Gauthier 
où les preiniers soins lui furent prodigués. 
Li 1 avait point de mal, Le fils de M. Nolin 
lu porte choz lui où une sceple deu hiraute 
allait se passer; Car à peine le DAUY Fe petit 
lutal dépose par su mère sur un lit que lo 
pretre n'eut que le temps de lui dire uuel. 
ques 1n0ts, de lui renouveler l'absolution e! 
le cel Compta it un ange do plus. old 
avait tué l'enfant, 
de 1} ans, et 


couché of 


Lu (roûl 
li uetait pas encore ago 
COMAUNMON avec sou netit camnerude 


plus vieux que lui, 


sous sommes sûr que tous cormnatiront 


à la juste douleur dé M, Chs, Nohn, 


' Vatil 
Pen CONNU et UV ererllonent estime, 


devait dornain fuire sa prerniuru 
Hi pou 


ciloygu 


LE METIS. 


ne entend 


La Cour Gencral. QUO EXCELLENCE LE  MIEUTENANT-GOU: | PROCLAMATION, | 
PE D L LRNEUR rec ratoutes les personnes Gr Visite 
S. H, M. le Juge Johnson est arrivé du d'affaires, à l'A tel qu Court rarement, Fort Garry, les | PU 
Canada vendred: dernier, 10, et a préside le | AM PR QE MER te Tee RCE PROVINCE DE MANITOBA. | à 
À A rent À à Winnipeg. uoveinbre de ss personnes ayant des affaires pressantes seront | NEA a | | 
: 0° . | récues tous !°e jours &t à toute bourre: omis Son Eve té VA lat An En M | 
Ajournée presque immédiatement, la Cour | ceflence a besoin de certains jours pour l'accomplis Vicronts, | La Oui ar) Di si | PAS POS 
s'est ouverte hier vendredi à 1 heures du ! sement des autres devoiss de sa position, et les Visites * du ton aie Ur ue kil Granac Bre | | Fr 
inath dans la maison qui a servi d'hôpitai | d'alaires dans ces moments le deranrent de e S'ILS] tasne et d'Irlande, deienseur dé Ja BUREAU DE SANTE. 


devoirs, et ne peuvent avoir heu sans inconvenient. 
à v Son Excellence compte sur le bon vouloir de la 
Cour de Justice digne de ce nom: | population pour l'acqmescement à ces arrangements, 


Son Honneur, après l'appel des Grands | qui lui permettront d'approprier le temps dont il peut 
Jurés, et le choix de M. Logan comme leur |: «1 vS à ce qui sera plus avantageux pour l'interèt 
Président, a ouvert le terme par un discours | Public. Le 4 
simple, clair, et tout-à-fait propre à indiquer re dd mL BOUTHILLIER, A. D. C. 
leurs devoirs aux grands-Jurés. tag di ort Gurry, 23 Octobre 1871. 

Le régistre contient six affaires criminel- Y 


l'ét dernier. Quand donc aurons-nous gl Foi, etc., ete., ete. Winnipeg, 8 Septembre 1871. 


Le Bureau de Santé nommé en vertu de l'Acte de 
santé et de quarantaine de 1868 a nomme les Docteurs 
Turver et Paré pour inspecter les differentes maisons 
de la ville et des environs, et en faire rapport aussitôt 
au Bureau, Attendu que la présence des tièvres 
typhoîdes de la pire espèce dans la ville, il est décida 
d'adopter les mesures fréventives les plus strictes, 


THOMAS HOWARD, 
Secrétaire du Bureau de Santé, 


(Signé,) 


ADAMS G. ARCHIBALD. 


A tous ceux que les présentes peuvent con- 
cerner : 
SALUT : 


les dont 1 vol de chevaux, ! vol de lettre, 1! ES Bureaux du Député-Adjudant Général Com- 

simple larcin et trois crimes de haute tra- mandant le District Militaire No. 10 (Manitoba) 
hison punissables de mort. Les accusés, sont | seront ouvert à Winnipeg, dans les appartements ci- 

E. St. Matte, L. Letendre’et Villeneuve, qu'on | devant occupés par le Departement des Travaux 
rétend avoir aidé les féniens lors de la 
érnière invasion. 


A nos Uès-aimés et fideles membres élus 
pour servir dans l'Assemblee Législative 
de notre Province de Manitoba, sonmés 
et appelés à une assemblée de natre 
Assemblée Législative, qui devait se tenir 
et avoir lieu, eu notre ville de Winnipeg, 
le vingt-huitieme jour de Juin, et à chacun 
de vous, 


TTENDU que l'assemblée de la Législa- 
ture de la Province de Manitoba se 
trouve convoquée pour le 12ème jour du 


JAMBONS ! 
ÉPAULES ! 


—_—…— 


Publics, le ler Novembre 
Heures de Bureau —De 10 a. m. à 4 p. m., tous les 
AVaSIOn, | jours à l'exception des Dimanches, et le samedi de 10 
Les affaires civiles sont au nombre de 20 |«. m à 1 p. m. 
environ. à hide het ls en L me LA Adjudant- 
€ à 4 s'est etiré our entendre tenerat Sora Heureux de Voir toutes les personnes qui 
PA gl As à ce Enatin samedi. |°nt des rapports avec la Milice de la Province; et 


LARD ! 


{ N lot choisi de JAMBONS PREPARES AU 
SUCRE, D'EPAULES, ainsi qu'une grande 
quantité de LARD viennent d'etre rectis par le 
‘“ Selkirk,'” et sont offerts en vente au débarcadire 
du * Selkirk."” 


A à , toutes communications. y relatives, soit pour trans- 
A cause du vent, du froid et de la neige | nision aux Quartiers-Généraux, ou autres, doivent 

qui envahissaient malgré tout le Palais | lui être adressces. 

provisoire de notre Justice, l'honorable juge! Les Oficiers qui ont été gazettés au commande- 

en ajournant la Cour a dit qu'elle se tien- ment de Compagnie de Milice Active dans Manitoba 


re Ces marchandises ont été légèrement mouillés, ‘et 
mois d'Octobre courant, auquel temps vous | seront vendues à des prix extrèmement réduits. 


éliez tenus et il vous était enjoint d'ètre HILL, GRIGGS er Cie 


| sont priés aussitôt qu'ils le pourront, de se rapporter 
présents. tnt reed ntatttenttétittitthentiéiihe 


drait dorénavant dans le haut des À. hubnintsdéhe | personnellement pour informations et instructions au 
de la Police, où du moins il n'y side UN | Deputé Adjudant-Genéral. 
risque à courir, celui de mourir asphixce. WW. OSBORNE SMITIL Lt. Col. D. À. G. 
——— © — Te Com. le District Militaire No. 10, 
L'hiver est décidément pris: le pont de! Winnipeg, 30 Octobre, 1871, 
lace est solide sur toutes nos rivieres, et ——— ARE OL PE CRE UE AGREE ETES a 


Sachez maintenant que pour diverses CASGROVE ET LENNON._ 


clauses et considérations et pour le plus grand 
aise el commodité de nos bien-aimes sujets, 
nous avons cru convenable, par et de l'avis « ; 
de notre Conseil Exécutif de notre Province Au Salon Etouge. 


de Manitoba, de vous exempter et Le “REED SALOON.” j 


. p | LS e 
a neige coutre partout le sol. Le sleigh à | A V | S 
remplacé la voiiure d'été, et sur les chemins | e 
tinte de nouveau le bruit joyeux des grolots | 


et clochettes des attelages. Toutes les personnes endettés envers la ci-devant 
Sogiété de Bannatyne et Begg” sont priés de payer 


de vous, d'étre présents, au temps susdit. Vins et liqueurs de choix 


vous convoquant et pér Ces présentes vous 
enjoignaut, et à chacun de’vous, de vous! 12 Juin, 1871. « 6-m 

' Ù immédiatement, Autrement, des procédés légaux trouver vec Tous, en notre Assemblée RE A ENT Tee q à 
les troupes canadiennes, parfies du fort | seront pris par le soussigné à qui toutes dettes doi- | Législative de notre Province, en notre ville L° 1 D f À N A : 


illiam le 24 octobre dermier au nombre ! vent être payées, p Wionipeg jeudi.le vingt-troisième Jour du 
Willi À. G. B. BANNATYNE. EEE : rai 


De 


de 200 hommes environ, sont attendues ce ! Ho a ie d= mois de novembre prochain, pour y prendre , (A 2 «De dé w ; "e 
soir ou demain au fort Garry. TRIER PETER en considération l'état et le bien-être de notre Compagnie d Assurance SUL la VIE 


——— DC 


| 
1 
| cnrs 
| AIT 1 At 
NOUVELLES D'EUROPE. SOUMISSIONS. 
BUREAU pu SECRÉTAIRE PROVINCIAL, 
MAÉ À Et " Winnipeg, 31 Octobre, 1871. 
Il est rumeur que le gouvernement « | Des soumissions stunt rèque à os Parsan Jroqu'à 


l'Assemblée Nationale de France Sera! 15 Novembre courant de quiconque voudra 
transféré de Versailles à Pis. Mais la! entreprendre 


dite Province, et y faire ce qui pourra sem- 
bler nécessaire, ce à quoi vous ne devez de Hartford, Conn. 
manquer. 


EX For pe Quor nous avons fait rendre | 7. " 
nos Leu lettres-patentes, et à Lacorporé A. D. 18G0.—A commencé des affaires 
à ; D S-DALE DA « < - 
icelles fait apposer le Grand Sceau de en Canada en 1850. 
Manitoba. Temoin notre fidèle et bien- | per ete $ 
aimé Ll'Honorable Adam George | DAIL COONER ter Sept. 1870, au-delà de $15,000,000 
; Adapté ot : | Revenu annuels suis sense à soso 6,000,000 
Archibald, Lientenant-Gouverneur dé | Surplus, sur le passif, près de... 3,000,000 
notre Province de Manitoba, membre | Depose ent.e les mains du gouv. Canadien 100,00 
de notre Conseil Privé pour le Canada, | Déjà paye à des Veuveset à des Orphelins Ê 
etc.,ete. A notre Hôtel du Gouverne- 20 Can, prés Peur sennpe 04800 
ment à Silver Heights, ce 3ème jour R. SIMPSON, 
de juillet, dans l'année de Notre- Agent pour Manitoba. 


chose n’est guère probable. 

La seconde requête de Roussel pour faire | DE PENSIONER ET LOBER 
annuler la décision de la Cour Martiale a été | dix on quinze hommes de Police, depuis le ler Décem- 
bre 1871 au ler Mai 1872. 

THOS. HOW ARD, 
Secrétaire Provincial. 


rejetée. 

Thiers doit se rendre à Rouen, accompa- 
ghé des Ministres de la Guerre et de li Ma- 
rine, pour poser la première pierre d'un | 


établissement Militaire. A V | | S e 


entrer ES 


Le d t dela Garde National PAUSE mil huit cent arret +4 Winnipeg, 19 juillet, 1871, bn-o. 
Æ désarmement qe li arue Ni ale onze ; e notre règne a trente- | — PR RE A EE PE RSR RAR SSP ERREUR 
‘ranc | iené à fair d° RER F ' 
est effectué dans toute la France. E Soussigné à le plaisir d'annoncer a! pee qu'il quatrième. R B Il f ill 
On dit qu'aucun des communeux encore a le MEILLEUR MOULIN A FARINE de Ma-| par Ordre M. à elle euille. 
en prison, ne sera exécuté, à l'exception de | nitoba en pleine opération, et pouvant moudre 3 


THOS. HOWARD, 


ESIRE informer le publie qu'il a fait des amlio- 

rations À sa boutique de tanneu. à Si. Nocbert, 
et qu'il est prêt à satisfaire avec promptitude et le 
plus grand soin, ceux qui voudront lui donner des 
commandes, Le cuir qui sort de son ela, Lssement 
est de première qualité, 


Librairie Catholique du “ Metis. 


? La 
ru une assemblée de vétérans de la 4830 minots de ble par 
dernière guerre, le général Bellemart qui D 4 heures. 


résidait fut accusé d'avor des tendances 
bips artistes. Les cris de: * A bas Belle- Habitants, vous trouverez votre profit à venir voir : 
vinrent clore la | vous aurez la MEILLEURE et la plus BELLE FARI- 


Secrétaire Provincial. 


7 RESERVE DES METIS. 


M. NORBERT NOLIN, de la POINTE DE oi: 
NES, donne avis qu'ila priset qu'il réclame le terrain 


s 


2 Viva !l: : i » 
mars Vive la Ré pubiique NE que jamais moulin vous ait donnée pour une 
reunion. RE à EL ee World égale quantité de blé. Pourquoi? Parceque la ma- 
D'après une dépèche de Londres ay ile chine est No. 1. Elle coûie cher, et est par consé- 
de New-York, il serait question d'an Mä- | uent le meilleur moulin qui ait jamais été importé 
riage entre le Duc d'Edimbouiz et une dans le pays. 


suivant: 24 chaines de largeur de chaque côté de la 
Rivière la Seine, au PIED DE LA TRAVERSE, entre 
Augustin Nolin et Andre Naud. 

2 A ia rivières des Sources, ?4 autres CHAINES 


entre Augustin Nolin et Auguste Harrison, sur ia On trouvera au bureau du Xétis 


: La ‘établisseme ‘une JOSEPH LEMAY. + . . +, . 
Jrincesse Russe, et de l'établissement d un : Nes ER 4 » rive droite de ja rivière. £ ssortiment varié de Japeterie. 
Agence sons le Prince de Galles. La Reine | St. Norbert, 4 Novembre, 1871. Pointe de Chênes, 17 Octobre, 1871, TA en R A L] a, | 
À. éd” EN DR LA ET SO 7 )APILP ” " 
indignée aurait refusé d'acquiescer à ce » as ms PAPIER A LE :, { 
plan. PR | Cour € sénérale de | Terres des Ecoles. EN VELOPPES, 

Le Cardinal Antonelli est dangereusement: +: on ES gr wi Nes US PLUM!S 

à Spa as , | NU A UNE réunion de la 18e division ou arrondisse- LUM!.5 

malade et l'on craint pour 868 JOUTS Lallus Quar tier ° ZX ment tenue le 14 du courant et dont avis avait | CRA YONS 
tre cardinal est âgé de 64 ans. — été duement donné, A. Logan écr, fut elu President | sl TS 


! . : n + A! U 
Le Pape, dans une allocution, à condam-! La Cour Générale de quartier se tiendra au Palais lot NW, G. Fonseca er, secretaire, E2 CRIERS 
né la conduite de Dr. Dollinger à propos du de Justice, 4 Winnipeg, VENDREDI, le 17 = 11 fut resolu à l'unanimite que la 18e division au- 


: + 
| | LIVRES D'ÉCOLE 
* : ; , t euive bre courant 1871, rait besoin de F2 sections de terrain Jesquelles forme: | DOTÉ 
» à À ‘e è So] | % 4 AIT Lrel | Û 
Con ile ç | de tous ceux qu ini nl we ront un carre autant que possible, eat «ut sera borne à OBJ FE’ » DE PI ETE, 
exemple. l'Ouest par la ligne Est du élan de la Paroisse St MÉDAILLES 
2] a » 


James, au Sud et à VEst par la ligue d'arrière des 


lots de l'arpentage actuel, et borné av Nord par une | CHA PELETS, É 


THOMAS BUNN, 
Greflier de la Cour. 


NROUV'I | mODLINE I en ns LC D). Hip: Hate Q8 is manière qu'elle renfermera les 1?! CRUCI FIX, Ë 
open | d 1 : _lfut aussi sou que le secrétaire reçoive instruc- | CROI X, 4 
À ls Petite Pointe de Chône, près de La ferme do M, | TE,2tra recu des Gaumisnons au Bureau MU Ministre | ions do mueltro à exécution l'objet de l'arsembine. IMAGES RELIGIEUSES, 
de grrr pe pi rs pre vs ville de Winnipeg, pour la ar. Secretaire, | ETC. ETC. ETC. 
au plus tot el payer les Ce puyars, | GONBTRUGTION D'UN FUNT  |GOMPAGNIEUE BRASSERIE DE MANITOBA. JE personnes qui ont eme lanun les me 
Pole Paul de Guns | #07 LA RIVER AMÇMIBOENR, (LIMITÉE. Res nr ns Anfe NE 
ROUES PA En AE CURE ER ERREUR RE 7 ——— | aux environs du Fort Garry, AV Is. sion de satisfaire pleinement leur goût. 


\ ang Ù 0 Ur ° ùs ln nn : 
Ce pont devra être construit d'après le principe dit . Les prix sont modérés. 


\ TV: mp)" HATO » ist [h » + + 
Bureau des terres du Canada. Hows Truss Fallen. Le lraves Oo AV UELQUES actions non encore prises de la der- St- Boniface, près de l'ancienne résidence de 


| seule ouverture de 150 pieds de long, avec des abords 


æ ; de 80 pieds de longueur reposant à chaque extremité nière émissions de Stock sont maintenant sur le | M. Kittson, ?7 Mai, 1871. 
AY Is. sur des piliers. Longueur totale du pont, 310 pieds ; | marché. Les personnnes qui désireraient en acquérir | - RO RE EREERES 


: ALEXANDRE BEGG, 
E soussigné donne avis au Publie qu'il a ét) la ligne inforieure, 20 pieds. 


= 


T5 sn tt. 8 
largeur ?0 pieds et 6 pouces en dehors. pourront s'adresser au Secrétaire, | W D t ( 
Hauteur de la travée depuis la ligne supérieure à | m. rever e le. 


5 1 CS x ‘1e + Rep wureàtro faite d'anrèe lo * ‘Office de À. G. B. Bannatvne, : y : TATTETI" rc 
duseni AGENT DAS THARES DB LA QUE | La nesrieles dethcies Aile d'après Los plans | LR RO _| MAGASIN DE NOUVEAUTÉS, | 
: NC Di ‘our Manitoba, et qu il en COMALACTICA NE les devis, « oat € oples serot] i pose ns { d l'oall Still BRASSER l 2e pu 1 TA "7e È 
FAN pOur El que sus a seront inslalles,. dinsiqqu'aux bureau de MM, Hopkinset Wilev. crande COMPAGNIE DE IE DE MANITOBA. | H ARDES, ET EPICERIES | 
Il desire en même tinps laive comprendre à laïrue Rt Jacques Doues, et de M. Chs, Unwin, A. (LIMITÉE. ) | Ventes à bon marche pour de l'argent comptant | 
TO » , à dd N ni » à & 1 "UC } à de, Tor lo. - | Lu > J [871 
ans Laccomplissement de ses devoirs, 1 Pet T. CC. rue Adelal ron F | aa Winnipe uin 
papu On (aus qu'il à est charge les conditions, Les travaux devront être tinis le ou avant le ter | A. % L Cond = | vi SRE RE L : Ù SOS “ 
cbiiatoires et clauses de l'Acte de Manitoba au sujet Octobre 1872, à læ la satislaction du Ministre des | — <& VV I s 1 » | | HI ,I € ) 
des “orres publiques dans leur esprit et dans leurs Travaux Publies [FROUTES personnes qui ont recu de l'orge de 
dé pc Pie Jet à F us 80 sions devront fournir les noms de deux semence de la Compagnie de Brasserie, sont par stay: " 
tre » justice inpartiale sera rendue à tous L umissions devront ! ë . © nar la nrêse nne que la soussignèe à nf 
Lettre, que Just cautions solsables pour lexecution des trasaux, et! le present notilives de la rapporter à la Brasserie, sui- {ST par le pré un ass mr po eg et - Me, à 
G. MeMICKEN, | seront reques jusqu'au 1 février 1872, à Winnipeg. !vant l'engagement, où la chose va être remise #ntre | À 4 + m4 Que 4 ph 4 +R inoce pee le LC 
À | Su le la Puissan Bureau des Travaux Publi 'S | les mains d'un avocat pour collection | DES: À | le | in ts é: qui que ee soi! at: 
ent des lerres de |àa FUISSance hs. à LE ù Ë : { ani que vs drolis t 1 Us ; 
$ du Canada. | de la Proy. de Mamitoba. | ALEXANDRE REG allectés | | 1 
Winnipeg, 26 Oetobre 1871 -n-0 Winnipeg, 30 Oet, 1871, Seerétaire MARGUERIER CONMEON Las F 


